
S. GJLIGNY 

COMMENT JE TRAVAILLE DANS MA CLASSE 

ORGANISATIO N et CONSE ILS 
AUX JEUN ES STA G IAI RES 

Ecole d'appl ication : 

CP (2 1 élèves) et CE 1 ( 15 élèves) 

Atmosphère : Notre pet it e classe est une Coopérat ive , « Les Lut ins» . 
c'est -à-dire une gr~nde tarn1 llc,. Nous nou~ d1mons tous, tous nou~ lra ­
va1llons bien ensemble dan~ la joie, nous avons beaucoup de matériel 
commun (imprimerie , limographe, peintures CEL, journaux, albums, en­
fantines, e tc ... ). Des équ ipes sont fo rmées. 
Pa r exemple : 

Au CE : Equ ipe des Coccinelles (4 ou 5 enfants, Pil~ pll•Sl. 
Equipe· des Ecureui ls 
Equipe des Papillon s. 

Au CP : Le~ Pe t its Lapins. 
Le~ Cha tons. 
Lt>~ Poussins. 

e tc ... 

Ch.que equ1pe a U'le ou deux responsabil ités. Chaque samedi ma tin 
en Assemblée de Coopérative on discu te, on me t au point le travail tou~ 
f'nsemble. Une cqu1pc veille à lil propre té , au rangem ent de l 'imprimer ie, 
à l'arrosage des fleurs , à la nourriture d es poissons, une autre di~tribue le 
m a té rie l de calcu l, une au tre prépare l 'envoi des textes e t des le tt res 
aux correspondznH, etc ... 

L'enfant apprend à vivre en socié té. « Chacun pour tous, tou~ pour 
chacun" · 

Un camarade est m alade , nous fe rons prendre de ses nouvelles, nous 
lui écrirons. s' il est à l'hépi ta l, nous enverrons un colis. Une équipe se 
chargera de ses a ffa ires de c lasse, son « Livre d e vi e » sera imprim é cha­
que jour. Quand il reviendra en clil~~e , un czmarade sc p l<1cera à côté de 
lui e t SE' cha rgera de l'a ider dans son travail. 

La mait resse la issera prendre beaucoup d ' initiatives, e lle guidera le 
plus J iscrèt emcnt possible. 

La c l<'sse doit avoir u ne vi e propre, intense. L'en filnt do it s'y sen tir 
che1 lu i. libre. heureux e t ple in de courage. 

Eviter l'a tmosphère scolaire rig ide. S1 la classe n'est p;.s trop chargée, 
on "e ~e met tra pas en rangs, mais on en trera na turellement cO(nm e dans 
Sil maison, s1 quelqu'un entre d~ns la classe, ;x>inl besoin de se lever 
comme pour se mettre au ga rde à vous, mais on di ra doucement • Bon-
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jour Monsie ur , Bonjour M adame» ou 0 11 adressera tout simpleme nt un 
sourire a u visiteur. 

On pre ndra l'habitude d e se déplacer, de sortir, de rentrer sans d e­
mander la permission, en ouvrant et en fermant doucement la porte (tout 
cela s'apprend fort bien). La gentillesse, Ja bonté, la patience doivent 
prévaloir. On n'oublie ra p~ de souhaite r les a nniversaires e n déposant une 
fleur ou une jolie carte CEL dans Je t iroir des camarades. 

LE TRAVAIL 
Lecture au CP. 

Elocution e t Dessin ou Dessin e t Elocution. Mardi e t Ve ndredi matin . 
Une équipe ch aque fois présente son texte. 4 o u 5 e nfants viennent donc 
à tour de rô le devant tou s présente r leur « histoire » . 

L'enfant parle, s'exprime spontanéme nt , na ture lle me nt , correctement 
(la m a itresse est là pour l 'aide r) . Le titre de chaque histo ire est inscnt 
a u tableau pa r la maitresse . 

Ex. : Mon beau ballon. 
Le g ros champignon . 
M inouche fai t des colères. 

e tc ... 

O n choisi t une histo ire . Pour cela, 011 vote à main levée . 

Au début d'octobre, il y a flo ttement , l'e nfant ne comprend pas tou -
1ours, on explique, pui s vite, il sait vote r. Le texte retenu est dessiné 
.;u tableau par l'auteur . 

La maitresse l'écrit e nsuite au tableau ton fait quelque chose de joli) . 
Les premie rs tex tes sont très courts, bien disposés, par souffles. On lira 
ensuite avec expression , on imprimera , on dessinera, on écrira. On {e<a 
I ~ « Livre de vie » . 

Pe nda nt le 1 •r trimestre , les petits liro nt : 

l " Le urs tex tes « Livre de vie >l. 

2' Les textes des correspondants. 
3" Des pet ites phrases ou textes composés par la maitresse en mé-

1.i.,ge:int p lusi.iurs textes d'enfants. 
Pendan t le zm• P l IP ~m· trimestrPS : 

I" Des tex tes 
2'' Des Enfa ntines (employées comme livre s de lec ture courante) . 

3" Les le ttres des correspondants. 

4 '' Les journau x scola ire s échangés. 

5" Les '' Gerbes ». 
Beaucou p d 'enfant s on t 2cq u 1s la lec ture couran te, la vraie, ce lle qui 

consiste à comprendre , à pénétre r le sens d'un texte , celle qui procure de 
la joie. 11 ne faut pas oublier de men er d e front l'orthographe. Orthogra ­
phe g loba le de mo ts a u l" trimes tre , orthogra phe de décomposition de 
sylla bes i;: t sons a ux 2m• e t 3rn• trim es tres et e n core a u l"" trimestre du 
CE ] " · A. recomposi t ion de mols nouveau x à pa rt ir de syllabes connues. 

Lecture au CE I " ' Année. Lundi e t Mercredi . L'enfant lit : 

l ") Les textes (même procédé qu 'au CP, mais e n fin d'octobre l'e nfant 
ne raconte p lu; son « histo ire » ma[s v ien t la lire . Son tex te libre e st 
e crit par lui sur son cahie r personne l de tex tes choisis. La mai tresse do it 
fai re corriger zu µréa la ble le s fau tes d 'o rthographe) . 

Le texte est cho isi . 
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M1~ au point en comm un au tableau (exercices d e vocabt•laire e t re ­
clilc tton). 11 e< t lu rapidement <'Nec e xpression par tous. 

Il est explo it é le jour même, parfo is encore le lend!!main e t les <iutres 
jours de la sem aine en gr.:mmaire, conjugai~on, calcul quand c'est possib le. 
Il nous est a rrivé de fai re très souvent des ex~loita t ions des tex tes en 
géogrJphie, histoire e t souvent en morale. 

2") l 'en fant lit aussi les tex tes des correspondants . 

3") Les Enfant ines qui servent àe livres de lec ture co urante (A ce 
suie t, 1'a i demandé souvent à Freine t de continuer l'édi tion d'Enfantines, 
1e n'<>i jnmais pu comprendre pourquoi les co llègul!s des CP et CE n e se 
~ervaien t pas d' Enfan tin es commes livres d e lec tures, certa in es sont pa r ­
f;u tes e t p la isen t te llem ent ). 

4° ) Les Gerbes les a lbums. cert a ines BT 

5") En fin les enfan ts lisent dans leurs d iffé rent s livres (histoire , géo­
graph ie, e tc ... ). 

Enfin, quelques conse ils. 

Ne dé la isse z. aucun enfa n\. 

Nous avons le devoir de nous occuper de tous. 

Savoir q(/e les reta rdés, les arriérés o n t besoin de beaucoup d'af­
fection, de sécurité, qu'ils ne peuven t fou rnir le mi>me travai l que les 
.outrj!s. Cependant, il ne fau t pas hésite r à leur d onner de~ re~pons2bililôs , 
ils ne doiver;i t pas surto u t ê tre en d ehors de la Coopérai ive. 11 sero. t ridi ­
cu le .e t très ma ladroi t d'exiger d 'eux des e fforts au -dessus de Jeur fo rce. 

- Eviter de gronder . ne pas p unir mais de pré férence encourager e t 
compl imente r. 

- Veiller à la santé des enfants, che z. les petit~ 51:rtou t !ceci est très 
importan t) . 

.,.- La m<: i tres~e doi t apporte r tou t son coour, to ute ~on a rdeur dans 
cette Coopéra tive de petit s, il faut à to u t ;Tioment savoir s 'enthousiasmer 
f' t s'ém<:rvE'' lle r avec eux 

R;ippo rt ;ivcc les p~rents . 

· A tnon J vis, les p.iten ts ont le droit de se rem eigne r su r le travai l 
et les ac tivi tés de leurs enfan ts (dans le journ" I mensue l, je cro is qu 'i l 
fau t fa ire une page de la vie Coopéra t ive de la c lasse). Nous devon s ,tout es 
)€!;· fois .qu' il est possible recevoir lès µarents a imablement avec gent illesse . 
Si nos mé thodes les dérou tent un peu (cela se comprend !) li fau t expliquer 
t1Ssayer de Jes conva incre e t leur demander de nous fa ire confiance, il est 
très ra re qu'ils ne comprenn enl pas. Cependant s' il nous a rrive de trouver 
des pe rson nes de mauva ise fo i, je c rois qu ' il n e {aut pas se fâcher ma is 
montrer une fe rmeté polie à leur égard . 

Po ur 111.1 part 1e n 'ai 1am ais rencQntré de c rit iques réellement cléso 
b ligeantes. 

Suzanne GILIGNY 

Ecole d'Appl icZ>lion de !'Ecole Norm ale 
d' inst ituteurs d 'Alenron 
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